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Formations 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Michel Cosnard, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2015-2016 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Ingénierie des systèmes en environnement marin 

Établissement déposant : Ecole nationale supérieure de techniques avancées Bretagne 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

La spécialité Hydrographie du master Géomatique (spécialité unique du master) de l’Ecole nationale supérieure de 
techniques avancées (ENSTA) Bretagne vise à former des hydrographes en capacité d’étudier et de décrire les fonds marins 
et les réseaux hydrographiques continentaux. A l’issu de la formation, les diplômés doivent être capables de traiter des 
jeux de données ayant trait à l’hydrographie marine et/ou continentale, de superviser des travaux hydrographiques et de 
développer de nouvelles approches de mesure et d’interprétation des données. Cette formation, positionnée dans un 
domaine professionnel très porteur, a pour ambition de combler une lacune de diplômés en hydrographie dont l’industrie a 
besoin à l’échelle internationale. A l’issue de la formation, les diplômés pourront intervenir dans les domaines de la 
construction côtière et de l’industrie off-shore, ou encore la cartographie marine et les études environnementales, dans 
des services publics comme dans le milieu industriel.   

Cette formation à vocation professionnalisante est orientée autour de trois semestres de cours comportant de 
nombreuses mises en pratique et des interventions de professionnels du domaine de l’hydrographie. Un semestre est dédié 
à un stage de fin d’études en milieu professionnel. La réalisation d’un stage en entreprise est également conseillée entre 
les deux années du cursus.  

L’ensemble des enseignements a lieu au sein de l’ENSTA Bretagne et se destine à un public international en 
formation initiale. La diplomation peut également se faire par la voie de la Validation des acquis de l’expérience (VAE). 

 

Synthèse de l’évaluation 
 

La spécialité Hydrographie du master Géomatique de l’ENSTA Bretagne se positionne sur un domaine favorable à 
l’insertion professionnelle des diplômés, dans un contexte où les formations sont peu nombreuses à l’échelle européenne, 
même si ce dernier aspect semble légèrement surévalué par l’équipe de la formation. Cette spécialité de master répond 
donc effectivement à un besoin industriel important et propose un cursus pertinent offrant aux diplômés des compétences 
leur permettant de s’intégrer rapidement dans le milieu professionnel. Pourtant, l’attractivité de ce master reste 
extrêmement restreinte puisqu’on ne compte que cinq diplômés depuis la création de la formation (année universitaire 
2012-2013) pour des effectifs maximums de trois étudiants par année de formation et une évolution des effectifs quasi-
nulle. En outre, le devenir des diplômés n’étant pas analysé par les instances de la formation, il est impossible d’émettre 
un avis quant à cet aspect.  

Le positionnement géographique de la formation au sein de l’ENSTA Bretagne offre aux étudiants du master 
hydrographie un environnement très favorable pour la réussite de leur formation : nombreux échanges avec le milieu 
professionnel leur permettant la constitution d’un réseau important, facilité à trouver des stages en entreprises, place 
accrue de l’international. Cependant, cette formation est extrêmement similaire à une formation du cycle ingénieur 
existant à l’ENSTA Bretagne dénommée Hydrographie-océanographie (HYO). La majorité des chiffres présentés sont 
d’ailleurs issus de cette formation d’ingénieurs qui fait clairement doublon avec le master d’hydrographie. Par ailleurs, on 
observe que la spécialité Physique de l’océan et du climat de la mention de master Physique marine, objet d’une 
cohabilitation entre l’Université de Bretagne Occidentale (UBO) et l’ENSTA est également mutualisée avec ce parcours 
HYO du cycle ingénieur sans que le dossier permette d’apprécier la cohérence des liens noués par ces diverses formations. 

La professionnalisation est parfaitement intégrée à cette formation, dont c’est l’objectif principal (la recherche est 
en effet clairement en retrait). En attestent les nombreuses mises en applications offertes aux étudiants via la réalisation 
de travaux pratiques (TP) et la mise en place de projets, ainsi que les interventions de professionnels issus d’un tissu local 
et international très pertinent. Néanmoins, même si la participation des professionnels aux enseignements est évidente, 
les éléments apportés ne permettent pas de préciser l’implication des acteurs du monde socio-économique au sein de 
l’équipe pédagogique. Le pilotage de la formation est en effet difficilement appréciable, tout comme l’existence d’un 
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conseil de perfectionnement (ou d’une structure équivalente), puisque ces items ne sont soit pas abordés au sein du 
dossier d’autoévaluation, soit renvoient à des formations du cycle ingénieur de l’ENSTA Bretagne et non au master 
Géomatique.  

De manière générale d’ailleurs, il convient de noter que les aspects positifs énoncés ici sont très fortement 
contrebalancés par la qualité du dossier d’autoévaluation qui renvoie en grande partie à la politique générale de l’ENSTA 
Bretagne et aux formations du cycle ingénieur proposées au sein de cette école, sans précision pour la spécialité 
Hydrographie de la mention Géomatique. 

 

Points forts : 

• Domaine de formation porteur depuis une échelle locale jusqu’à l’international. 

• Formation qui s’appuie sur un contexte local (ENSTA) et régional favorable (tissu industriel et environnement 
recherche).  

• Place de la professionnalisation très importante. 

 

Points faibles : 

• Un dossier permettant difficilement d’évaluer la formation au regard des informations transmises se rapportant en 
majorité au cycle de formation d’ingénieurs.   

• Après quatre années d’existence, effectifs toujours très faibles et sans progression. 

• Tel que présentée, formation apparaissant comme un doublon d’un parcours du cycle ingénieur de l’ENSTA qui 
questionne sur les objectifs poursuivis. 

• Absence de données concernant l’origine et le devenir des étudiants. 

• Instances pédagogiques pas définies précisément pour la mention. 

 

Recommandations : 

• La faiblesse des effectifs de la spécialité Hydrographie après quatre années d’existence ne doit pas justifier 
l’absence d’analyses sur l’origine des étudiants et le devenir des diplômés ; au contraire elles pourraient être un 
élément de réponse à cette stagnation. 

• La spécificité en regard du parcours « jumeaux » du cycle ingénieur Hydrographie-océanographie (HYO) pourrait 
être redéfinie ou, au moins, mieux justifiée ; il serait utile de dissocier plus clairement la formation de master 
des formations du cycle ingénieur en général ; cette réflexion devrait du reste englober la spécialité Physique de 
l’océan et du climat de la mention Physique marine cohabilitée entre l’UBO et l’ENSTA, qui implique aussi le 
parcours du cycle ingénieur HYO. 

• Les instances pédagogiques devraient être mieux définies dans leurs compositions et leurs modalités de 
fonctionnement. 

 
 

Analyse 
 

Adéquation du cursus aux 
objectifs 

Le cursus proposé est parfaitement adapté aux objectifs scientifiques et 
professionnels visés. Il s’agit d’un cursus linéaire qui permet aux étudiants 
d’acquérir les connaissances et compétences essentielles pour les missions 
relevant de la cible de métiers proposés, avec un bon équilibre entre les 
matières technologiques (capteurs et traitement de données), 
fondamentales (physique du milieu) et professionnalisantes (droit de la 
mer, permis bateau, projets en situation, stages). 
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Environnement de la 
formation 

L’environnement scientifique et technologique est très favorable. 
L’environnement régional offre en effet une richesse indéniable en termes 
de structures de recherche et d’entreprises œuvrant dans le domaine des 
sciences de la mer (Pôle Mer Bretagne…) et l’école est sur le site de la 
Technopôle Brest-Iroise.  

En termes de formations comparables à l’échelle nationale et même 
européenne, l’environnement est également satisfaisant si l’on ne 
s’intéresse qu’aux formations de master. Il existe cependant des formations 
proches en termes d’objectifs et de cursus à l’échelle nationale et même 
locale. 

Il conviendrait notamment de s’interroger quant au positionnement de la 
formation dans le paysage très local, vis-à-vis de formations du cycle 
ingénieur de l’ENSTA Bretagne dont La spécialité de master Hydrographie 
semble être un fac-similé. L’articulation pratique de la spécialité 
Hydrographie vis-à-vis de l’option Hydrographie-océanographie (HYO) du 
cycle d’études des ingénieurs ENSTA Bretagne devrait être précisée. De 
même, il aurait été opportun de connaître les liens avec la spécialité 
Physique de l’océan et du climat de la mention de master Physique marine 
qui est cohabilitée entre l’UBO et l’ENSTA et entretient des liens étroits 
avec le parcours HYO.  

Equipe pédagogique 

La composition de l’équipe pédagogique est globalement cohérente avec 
les objectifs de la formation. La diversité des compétences et le bon 
équilibre global entre enseignants-chercheurs et professionnels sont en 
effet pertinents (environ 50 % de l’équipe pédagogique sont constitués de 
professionnels exerçant dans le cœur d’activité de la formation). 
Cependant, le très grand nombre d’intervenants extérieurs et la 
contribution relative de toutes ces personnes sont difficilement 
appréciables compte-tenu des données transmises en termes de volumes 
horaires, comme en termes de pilotage de la formation. Ce dernier aspect 
est du reste trop succinctement abordé pour émettre un avis. L’information 
sur le pilotage de la formation se réfère à la politique globale de l’école 
(ENSTA) et n’évoque pas précisément la participation des intervenants du 
master. 

Effectifs et résultats 

Les taux de réussite sont très satisfaisants mais pour un effectif très faible 
et un devenir des étudiants inconnu. 

Sur la période 2012-2016, les effectifs sont en effet de deux à trois 
étudiants en moyenne en première (M1) comme en deuxième année (M2). 
Les effectifs ne parviennent pas à progresser après quatre ans d’existence 
du master.  

Aucune donnée n’est présentée sur l’insertion professionnelle des 
diplômés. Des statistiques sur le devenir des étudiants sont bien 
présentées, mais elles sont basées sur l’option Hydrologie-océanographie 
du cycle ingénieur, et non sur la formation de master. 

 
 
 

Place de la recherche 

La place de la recherche n’apparaît pas prioritaire dans cette formation 
et l’adossement aux laboratoires ou instituts de recherche environnants 
est peu justifié. Les enseignements délivrés par les chercheurs et la 
possibilité d’effectuer des stages en laboratoire constituent des occasions 
offertes aux étudiants pour se confronter au domaine de la recherche, 
mais l’absence d’informations quant aux sujets des stages réalisés par les 
cinq étudiants diplômés ne permet pas d’apprécier au mieux cet aspect. 

Place de la 
professionnalisation 

La place de la professionnalisation est indéniable au sein de cette 
formation, et ce par de nombreux aspects. La formation bénéficie en 
effet de l’ensemble des facilités et aménagements que l’on peut trouver 
dans une école d’ingénieurs et l’environnement technologique régional 
est bien utilisé dans le cursus ; en attestent les interventions nombreuses 
de professionnels ou encore l’existence d’une unité d’enseignement (UE) 
par semestre consacrée à la réalisation de projets et des mises en 
situations.  

Néanmoins, les informations transmises sont une nouvelle fois en grande 
partie basées sur la politique générale de l’ENSTA Bretagne et les 
formations du cycle ingénieur et non sur la formation de master 
proprement dite, sans autre forme de précision.  
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Place des projets et stages 

La place des projets et stages est très satisfaisante. Des projets de mises 
en situation sont proposés au cours des trois premiers semestres de la 
formation, la réalisation d’un stage est recommandée en fin de M1 (d’une 
durée de trois mois), et obligatoire en M2. 

L’évaluation des projets et stages est très classique (rapports écrits et 
soutenances orales). 

Place de l’international 

La place de l’international est satisfaisante en termes de formation grâce 
à des enseignements en anglais et des UE (unités d’enseignement) 
consacrées à l’enseignement des langues. 

La politique d’ouverture à l’internationale semble satisfaisante à 
l’échelle de l’ENSTA Bretagne mais il est une nouvelle fois impossible de 
juger à l’échelle du master puisqu’aucune information n’est donnée. 
Ainsi, l’ouverture à l’international est excellente si l’on considère le 
cadre général du cycle ingénieur de l’ENSTA, mais peu appréciable 
spécifiquement pour le master.  

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

Le recrutement est très classique, et se fait sur la base de l’étude des 
dossiers des candidats et d’entretiens. Les dispositifs d’aide à la réussite 
sont tout à fait satisfaisants, grâce à un accompagnement personnalisé 
lorsque le besoin s’en fait sentir. Le suivi des étudiants (orientation, aide 
stage ou difficultés) s’appuie sur des dispositifs solides existants à 
L’ENSTA. 

Cet item est donc satisfaisant si l’on considère encore une fois le cadre 
général de l’ENSTA et la formation du cycle ingénieur. 

Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Les modalités d’enseignements sont assez classiques avec un plus en 
termes de mises en pratique et de travaux sur projet à chaque semestre, 
avec utilisation de matériels haut de gamme et la réalisation de travaux 
pratiques en mer. 

L’usage du numérique est très classique, s’appuyant sur les moyens mis 
en place à l’ENSTA (Environnement numérique de travail - ENT, 
plateformes de dépôt de cours…) 

Des modalités particulières sont prévues pour adapter les cursus 
d’ingénieurs à la formation en apprentissage ou en validation des acquis, 
mais sans autre forme de précisions pour le master. 

Evaluation des étudiants 

L’évaluation des étudiants est classique et équilibrée entre UE et sessions 
(examens terminaux, rapports, oraux), de même que l’obtention des 
crédits européens et du diplôme. 

En revanche, la composition des jurys de session ou de diplôme n’est pas 
précisée, en particulier la participation des membres professionnels 
extérieurs de l’équipe pédagogique. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Un système de grille de compétences pertinent existe à l’échelle de 
l’ENSTA et son utilisation est prévue pour le master. En l’état, aucun suivi 
de l’acquisition des compétences des étudiants ne semble exister pour la 
formation de master. 

Suivi des diplômés 

Le suivi des diplômés est très satisfaisant à l’échelle de l’ENSTA mais 
semble inexistant à l’échelle du master. Le faible nombre de diplômés 
depuis la création du diplôme (cinq diplômés) aurait pourtant permis 
d’acquérir aisément de telles données. 

Les données statistiques transmises concernent le cycle ingénieur du 
parcours Hydrologie-océanographie, et non la spécialité de master 
Hydrographie. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Il n’est pas fait mention de l’existence d’un conseil de perfectionnement 
ou d’une structure équivalente pour la formation de master 
spécifiquement. 

L’évaluation des enseignants par les étudiants existe à l’échelle de 
l’école. Les étudiants sont consultés une fois par semestre et six mois 
après l’obtention du diplôme. Malheureusement, le taux de réponse est 
faible et la prise en compte de ces enquêtes pour l’évolution de la 
formation n’est pas détaillée. 

 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 










